
2o année* Jeudi 80 Mal, 1H J I. Xutnéro 96,

LE JOURNAL DE QUEBEC.
Sc iiiiMb* !*’• M AIIIHS, J KI'IMS, SAMEDI», pur AUGUSTIN COTE* «*t JOSUI’II CAlfUHON, avocat, r^tlnrlnim ,*t •Mit <*ur«i-pro|irÜ,tHlr«*«. Ilur ■nuan no, I, ru# l,n Mi»nli»sri«*. U**ut«*»vlll«*, où l'on «’uIm>iiih'.<I «>u 
i'<irr<‘<|HtM(lunrc«, ilolvvnl » Ire h«Ii«-—«« franche.* «te port. !,«•« Mirent* «•ln»rir«-<* <!<• recevoir <!■•« aboonciuenu «ont : * Montrai, M. Lkpmohok, libraire. ininx'ro 111. rue Notre-Dame : TroU-ltivlirc», M. le maître de

M. l'oie.’, iiKHiilrr; Saint-Pierre h* ll.-cipieU, M.le maître «le |*o»t«’; Saint,-I icinvlèvc de Jlatiacan, M Al. F II. TE A U, notaire : l»tbini<r,-. M. le tuait n-de l'o«tc : Sainte-Marie f Itcancc), M.h* maître de
Siliut-TlioiiiiH. M. laeapil. lii'Hli ; I, I«l**t. M. le Maître «|<- l*o«ie : Saint-Jean l'ort-Joli, M. le lieutenant-eolnnel Imaskii : Sainte-Anne la l'nenilère, It. Pluie, écuyer; KiVlùft'Uuelie, M. Tlm». (.'iiai-am, ne
laie-Verte, M. le maître U« Po»te s Hiiuouaklj M. le maître de pnate j liumouriuku, M. le maître de Ponte; Saint-Hyacinthe, M«'«lrc Tétrian, profetaeur de rhetnrhjue.

tout,-*
Po»te
Piale

notaire;

S-2

question de i/enskignkment ES l’HAXCK.

Deuxième lettre de .1/. ï</ir'jue de Jjirujrea, U M. le duc de
Jtio/jlic..

Lnngrrs, le 20 avril 1811.
Monsieur lu duo.

On n dit <|uo le* Amendements faits par la commission nu 
projet de loi de M. Villemain étaient insignifiants : nous 
sommes loin d’admettre ce jugement sans restriction, et nous 
avons besoin de faire ici une distinction essentielle.

Il est bien vrai que, en ce qui concerne la liberté d’ensei­
gnement telle qu’elle est due tout entière aux établissements 
privés, les amendements de la commission sont tout-à-fait sans 
portée, puisque le monopole est maintenu avec tous scs près

avez conservé dans tout le travail un élément d’absolutisme 
entièrement opp«>sé à tout le système,il en résulte detoutes parts 
des répulsions violentes et des iinpossihlités insurmontables.

Vous vous en êtes aperçu vous-même, Monsieur le due. 
1-ans la série si franche et si lumineuse de vos raisonnements, 
vous avez avoué qu’il n’y avait pas de réponse î vous avez re­
connu et signalé dans votre projet des difficultés théorique­
ment insolubles. Certes on a droit de se demander comment 
un esprit si élevé a pu se décider à poursuivre une voie où il 
voyait clairement qu’on marchait à l’absurde. Vous avez

panthéisme ou l’éclectisme si les examinateurs sont éclectiques 
ou panthéistes ; sans parler de cette circonstance et de beau­
coup d’autres qui laissent subsister tous les dangers poor lu 
foi, il y a une légère difficulté dans ce projet, c’est qu'il est, 
sinon théoriquement, tout-à-fait inexécutable. C'est une im­
possibilité complète sous toutes les faces.

(J continuer.)

NOUVELLE# RELIGIEUSE*.
VKANCyt.

Conversion d’un ministre jtrotestanl et. de 170 de ses co-cru échapper à ces difficultés théoriquement insolubles, en
prétendant que pratiquement elles ne 1 étaient pas II est, *tlujionnairesVoici un événement qui remplira de joie 
bien sur que tout **st possible pratiquement en ce genre. On U)ÜH j^, ca.urs sincèrement catholiques.
peut pratiquement commettre des folies et des crimes, mais alors, | p* |,arüjss,. (je Saulzoir a le bonheur d’être dirigée depuis 

triptinns préalables, avec toutes ses conditions rigoureusement I pratiquement aussi et théoriquement, on est condamne par I.i q u**U|tios années par un pasteur rempli de piété, de charité et 
exclusives, et puisque, d’après la commission comme d'après ra,son et la vertu. Quand dans une loi il ae rencontre des , (|e D.'jâ l«»s exhortations et les lumières de M. Coulmont
le ministre, il ouvrirait et fermerait à son gré aux institu- ! difficulté» théoriquement insolubles, c est qu «des sont con- j avaient ramené dans le giron de l'église un certain nombre dele ministre, il ouvrirait et icrmcrail a son gre aux institu- i " .  ...... ..... . i.... ;— -------- »  -----1~..... ......... ; — | nvniriu rameiie uans ir giron «n? i rguw un certain nomore ue
lions particulières les sources de la vie. Bien loin donc que | tn4,reM ^ *a raison et a la justice, et alors on ne peut y «chap- | nosfrères séparés. Mais ses travaux devaient recevoir de la
la liberté d’enseignement soit accordée par les amendements,1 l,'*r pratiquement que par la violence et 1 iniquité : c est i providence une bénédiction plus consolante encore.
elle est positivement refusé» : nous verrons plus tard en quels | malheureusement ce qui résulterait du projet de la com-| M. Petitpierre, ministre d’une sulxlivision de la secte

i nié. Qu'il ,n,w,on* 11 est grandement à regretter, Monsieur le due, j évangélique, après un certain, “ 
int majeur,’ T,e 1,‘* préoccupations d’un parti pris ne vous aient pas|djgRt. curf, <|c Saulzoir, ne pi 

J ’ ; permis de voir ces odieuses conséquences. j yeux à la lumière qu’il chercha
ilinue. En! bailleur», voici d'autres impossibilités que vous semble* ; noble franchise qui caractéri»

positivement t«,|u*«;e: nous verrons p 
termes et d’après quels motifs ce refus est expr 
nous suffise aujourd'hui de constater que sur ce point 
et le premier de tous, il n’y a rien d obtenu.

Mais il n’en est pas ainsi de l'instruction publiq ........... . .
appliquant à l’enseignement donné par F Etat quelques-unes | Pa* «voir distinctement apperçues. 
de» dispositions indûment proposées par la commission pour nnpossibilite de sastisfaireet de ra| 
les établissements particuliers, on y trouve au moins déjà les 
germes d’une loi sel ieuse.

Ainsi (art 5), le comité spécial proposé pour la délivrance 
de* certificats de moralité est incomparablement plus digne
«leconfiance que ne peuvent l'ètre par leur titre l**s maires «le 

e ceux des villes. Ainsi (art.ramjiagne ou meme ceux des vines. .Ainsi t ari. 10), le jury 
d’examen, tel que le conçoit la commission, au lieu de n«* re­
présenter qu'une corporation décidant dans sa cause, offre an 
moins quelque garantie au pays, en prenant la majorité des 
membres en dehors du corps privi’égié.

Ainsi (au meme article), la nomination direct» par l’évèque 
diocésain ou par l'autorité consistoriale, de l’ecclésiastique I 
atholique ou du ministre dissident qui doit faire partie du; tt

ment religieuses ; impossibilité d’éviter d’avoir avec le clergé 
des débats désastreux ; impossibilité de ne pas amener parle 
monopole la servitude de l’enseignement, et par suite tous les 
genres de servitude.

lu Après avoir dit que les collèges de F Etat sont de plein 
droit et par la force des choses ouverts aux enfants de toutes

nombre de conférences avec le 
put fermer plus longtemps le* 

cherchait de bonne foi. Avec cette 
qui caractérise les cœurs droits, M. Petit- 

| pierre ne se contenta pas de reconnaître qu’il s'était trompé, 
rassurer les families vrai- « jj voulut ramener a la vérité ceux qui avaient eu le malheur

de se fourvoyer à sa suite.
Cent soijunte-flij de s«»s co-religimnaiees ne purent résis­

ter a l'ascendant de cette parole qui combattait, avec l’ardeur 
delà Conviction la plus profonde et la plus désintéressée, l’er­
reur qu'elle avait prèchée jusqu’à ce jmir.

Délégué par Mgr l’archevêque, M. Ph iîippe, ricaire-gé-
les communions, vous reconnaissez qu’un tel régime ne peut r,',ra|, arriva à Saulzoir le vendredi 1» avril,' et eut avec M. 
etre impose d autorité a personne : 1 ous caractères, ajoutez- petitpierre un long entretien dans lequel il put remarquer

vous, ne sont pas assez fermes pour le supporter. Il e*t i la rectitude de jugement et les dispositions sincères du ministre 
" juste que les parents, s’ils en conçoivent quelques alarmes, 'converti.

puissent y soustraire 1 ol jet de leur sollicitude. Lt plus j lendemain samedi, eut lieu une conférence de plus do 
loin vous reprochez au projet, “ de ne pas reserver aux pa- deux heur«»s en présence de ses disciples qui se trouvaient à 

rents le«iroit de foire instruire leurs enfants dans les « ta-1 Saulzoir. L’émotion produite par cette conférence ne sau-
jury d’examen, établit ail moins la distinction «l«*s «leux pou- 
vnir et contredit cette maxime impie, que les prêtres ne sont 
queries fonctionnaires publics.

Ainsi enfin (art. 12), les limites posées à la matière des 
examens, quoique beaucoup trop vagues encore, laissent au 
moins entrevoir que l’on a compris combien il est impossible 
et dangereux, même pour l’instruction publique, que ces pro­
gramme" soient laissés à l’arbitraire de ministres ou «Je mem- 
bies du conseil royal, qui, pouvant être choisis sans aucun 
égard à leurs cr lyances et à leurs systèmes, n «dirent absolu­
ment sur ce point, pour l'avenir, aucune garantie quelle 
qu elle soit.

L’art. OH veut que l'instruction publique soit soustraite a 
l’arbitraire «lu pouvoir administratif et réglée par une loi. 
M. Villemain n’a eu aucun égard hcc premier point. Il a 
laissé son l’niversité franchement libre de toute dépendance 
Egale ; et transposant par un contre-sens inconstitutionnel les 
termes «le la Charte, il a réglé par une loi l’enseignement 
privé qui doit êtic entièrement libre, et a donné la lilierté 
entière à l'instruction publique «pii doit être réglée par la 
1 < i. Vous, Mon ieur le duc, sans précisément remettre ces 
deux points à leur i raie place, vous posez au moins quelque* 
principes qui pourraient entrer avantageusement dans la com­
position de la loi à laquelle la Charte veut que soit soumise 
l'instruction donnée par l'État; et c’est en cela, et en cela 
» vilement, que les amendements do la commission ont sérieuse­
ment amélioré le projet. Mais, comme malheureusement vous

blissements prives ou publics par des ministre" «le leur I raîi ge décrire ; on vit couler des larmes abondantes des yeux 
“ choix : droit précieux pour tous les parents et qui ne pour-[h* la plupart des assistants. M. le vicaire-général fît nbser-

raitètre refusé sans injustice."
Voilà bien encore le droit «le famille mis en première ligne, 

et reconnu sans rival sur le point en effet le plus essentiel, sur 
la liberté de conscience: or, comme la conscience se mêle à 
tout dans l'éducation, il devait en résulter cette conséquence 
naturelle, déjà tant de fois exprimée sous toutes les formes, 
«juc m 1ère nsciences s >nt libies l’éducation doit l’être au même 
degré. Mais vous n«* vouliez pa» accorder la liberté à l’ensei­
gnement, et votre délicatesse ne vous permettait pas «le la re­
fuser aux consciences. (Lie faire donc !

Vous nous avouez Monsieur le «lue. que devant cette diffi­
culté les avis «le la commission ont été partagés, et enfin vous 
vous êtes arrêtés à l’idée de séparer l'éducation en deux ; de 
distinguer l’instruction religieuse «le tous les autres enseigne- 
gnements ; «le laisser pour l’une la liberté aux familles, et «le

qu’un ne devait s’engager dans une croyance qu’en toute ü- 
bérté, après y avoir mûrement réfléchi etaprèa s’y être dé­
terminé de pleine conviction.

Forts de leurs dispositions, les d’utsidena avides de se réunir 
à la grande famille, demandèrent à faire, le lendemain di­
manche, leur profession de foi.

Le 21. apres les vêpres, en présence des fidèles catho­
liques, M. Phi !ippe leur adressa une exhortation qtti fut re­
çue avec une religieuse attention. M. le vicaire-général leur 
expliqua clairement les <li fie rents points de la foi qu’ils de­
mandaient ;i embrasser. D’accord sur tous les points, M. 
Petitpierre sollicita et obtint la permission d’adresser 
quelques paroles a ses disciples : dans cette touchante allocu­
tion, le ministre converti les félécita d’avoir été dociles à l’es­
prit de Dieu, qui de l'erreur les avait conduits à la vérité.

pu être conçue que , vouant au pape
par un homme «le bien, et même que par un homme religieux. Christ, «>béis*ance et soumission.
Mais, sans parler de son insuffisance, sans dire combien un 
ecclésiastique qui viendrait quelques heures dans les discours 
et les exemples «les autres maîtres, qui devront tous comme 
précédemment être jetés, si l’on peut le dire, dans le m«>ule

Préparés par les sacrements de la pénitence et de l’Eucha­
ristie. les nouveaux catholiques ont dû se rendre, les uns à 
Avesres - lez - Aubert, les autres à Solesmea, pour rece­
voir l’esprit «le force dans le sacrement de confirmation qui»

universitaire avec obligation de soutenir à leurs examens le leurndministra Mgr l’archevêque en tournée dans ces localités.-

Feisilletoit.

LES MINES DE NE1MSCIIINSK, EN SIBÉK1E.

Au milieu d'une île située dans le golfe de Higa.cn vue des 
eot*'s «le la Livonie, s’élevait au commencement de ce siècle 
un château dont les hôtes invisibles vc livraient, chaque nuit, 
n nn genre de crime inconnu jusque là.

le plus intrépiile loup de merde l’endroit, ofl’i it d’aller ex- lut employer toute son énergie pour remonter leur courage, 
plorer F île fat vie ; chacun applaudit à son audace, on fit une Après une courte harargne, il marcha vers le château qu’on 
souscription au moyen de laquelle on équipa le navire 1 Es- 
jH-rancr. Ostrmoff choisit douze marins «les plus audacieux.

di-ait être le repaire des fant«*>me* de F île. Ses murs ressem­
blaient à ceux d’une forteresse; une petite porte basse, pres­

et il partit avec eux de Kiga le 25 octobre 1801, aceompa- que invisible, donnait seule accès dans l’intérieur. Cette por- 
gné par les vœux de la population reconnaissante. te était ferme»», les matelots reçurent 1 ordre de 1 enfoncer à

la»*deux premiers jours la navigation fut heureuse ; mais
la troisième un violent oragt* s’éleva vers cinq heures «lu soir.
lorsque le navire arriva en vue «le File. À l’entrée de 
nuit, le vent ayant diminué, Ostronofl’ aperçut une lueur sem- 

able à la lumière «les phares. 11 se dirigea «b» ce côté. Mais

Parmi les nombreux navires qui sillonnaient cette par­
in’ «le la mer Haltiipie, beaucoup, au milieu de 1 obscu­
rité, avaient fait naufrage, sans que jamais, au lever 
du jour, on eût npparçu les moindres traces «le leur pas­
sage, sans que jamais aucun débris surv«’icùt «à leur des­
truction.

On 
causes 
île entourtH' 
fantôme* 
s’emparaient 
que chaque
et que ecs cris étaient soil is de rires sataniques et des bruits 
d«? l'orgie.

L'imagination populaire nvait grossi î«»s faits »»t donne a la Ostronofl fit mi’ttn* la chaloupe a la mer, il s y jeta avec s»*s 
vérité une couleur surnaturelle. Le fom! des choses «'«tait compagnons et se dirigea vers File. La lame était forte et 
incontestable, et chaque jour «le nouveaux naufrages venaient j l’eqibaivation courut de grands dangers, mais les rameurs 
augmenter la terreur et la désolation. i redoublèrent de force et «l’activité, et, ver» 2 heure» du matin.

Le commerce de Higa s’émut ; les négociants en grand J la chaloupe toucha terre. En abordant, les marins aperçu- 
nombre qui armaient pour la Baltique adressèrent au gou- rent à une grande distance un groupe d hommes à figures at- 
vernement de la province une i ’ e dans ltï but de nistres «pii étaient debout autour d un grant! leu, et qui sem- 
l engng'T à faire une enquête sur les causes de ce» dosas- hiaient attendre 1 heure et 1 occasion de quelque expedition 
1res. l«e prince «le Madden, gouverneur «le la Livonie, crut nocturne.
devoir en référer à l'empereur, et écrire lui-même à Saint- Ostronofl, comprenant que le moment «1 agir était venu, 
Pétersbourg: niais l'importance «les événemenii politiques ' fit mettre sa petite troupe sur deux rangs et se dirigea ver» 
d’alors paralysa l’effet de «a bonne volonté. La réponse «eject endroit un poignard dan» une main et un pistolet dans 
fit longtemps attendre. ! l’autre ; arrivé sur le» lieux, les homme» avaient disparu

Surer» entrefaits, et malgré la U'rreur gém'ralc qui domi- comme par enchantement. Cette première circonstance fit 
nuit même les plus hardi», le capitaine Ostronoff, de Higa, impression sur les marin» qui 1 accompagnaient, et il lui Inl-

coups «le hache.
A peine dans le château avec scs compagnon», Ostronoff 

j.* i se i it entouré d’un grand nombre de fantômes blanc», traî­
nant d’énormes chaînes et poussant d«?s hurlements affreux. 
Sans s«» laisser intimider, il déchargea sur un «Feux Son pis-binon* a la iumiere uespnares. u »e dirigea ne ce vuh«. ei.us . . . , , . V-u- ,, .• i........... ,1, n,..,,, tolet a bout portant; il tomba ; le» autre», eflraye», »e dis^bientôt son attention » étant fixée sur ce point lumineux, H crut • ’ ~ — .. ... •

remarquer qu’au lieu «l’être stationnaire comme le 
et les signaux maritimes, il changeait continuellement

is*phares P**r<*‘r|,|it en un instant. Ostronofl’alla vers l’homme qu’il 
t de n la- ! v*‘ni*1 de frapper, ôta le drap blanc qui le couvrait, et recon-

ger qu’il courait. Pendant une heure le navire fît « au «le 
tous côté», et bientôt il devint nécessaire de l’abandonner. 
>stroiiofl’fit 
•oinpngnon» «

•ne’partout un spectacle affreux, partout 
traces «lu crime s’offrirent à leur» regards. Dan» une pièce 
étaient les ossemen* humain» ; dans une autre de For, de l’ar­
gent, des marchandises, «le» objets précieux, débris des nau­
frages. Partout aussi régnait une solitude sinistre, aucun être 
humain ne paraissait habiter ce séjour.

Le jour commençait à naître lorsque le capitaine et sen 
matelots sortirent du château. La mer leur montrait dan» la 
lointain le navire Y Espérance luise par le» flots. L’esprit en­

core ému par le spectacle qu’ils venaient de voir, ils monté- 
rent dans leur chaloupe malgré la violence de la mer et s’é­
loignèrent à force de rame». Mai» la fureur de» flot» augmen­
ta, et quelques heures après l’embarcation fit naufrage. Os­
tronofl' parvint à se soutenir sur l'eau et fut recueilli par un 
baleinier danois qui le ramena à Higa.

la» eapitnine Ostronofl*raconta tout ce qu’il avait vu. «Son 
récit excita la curiosité publique, et le gouverneur d* la pro-
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. H y» une lui qui défend d'acheter de* denrées dans les goè'. 
îettes et autres emhm*ati«ms, avant que le propriétaire de ers 
effets en ait fait annoncer la vente, au son de la cloche, par 
un crieur publie, (et to loi est injuste en ce quelle con­
damne à une amende assez considérable l’acheteur qui ne

cutifàco qui se passe A Nieolet, d'après ce (pii nous est revenu 
la paix de l’endroit se trouve gravement eompromi o par 
leux-mémes qui devraient en être les gardiens 5et si lions 
soin mes bien informé, c'est gr.iet* iiii'nic a la promote notion «h* 
M. Paean J qu’est du la sécurité qui y a régné dans l'inter­
valle.—. 1 more.

On lit dans les M.hnujts de mardi :
Dimanche après-midi eut lieu, à la cathédrale, la lénédic-

doit pas et qui ne peut pas moralement rave ir si le vendeur a lion solennelle de la cloche donnée à l’église de la l'rovi- 
rempli la condition requise. Pour être équitable, pour être dence par 1.. Delagrave, écuyer, commerçant de cette ville, 
logique, l'amende devrait être imposée au vendeur imrcequ'il 1 Mgr l’évêque de Montréal lit lui-mèine cette cérémonie, à la­
çait lui s'il a satisfait A la loi.

Le* propriétaires des rues de* Fossés, du Pont, et de l’Kglbe.

Mgr 1 moque de Montréal lit Im-mCmc cette ceremonie, u la­
quelle prenait part messin* Quiblicr, supérieur du séminaire 
de Saint-Su I pire, avec quelques MM. «lésa maison: leeon- 
eours d«*s fidèle* remplissait la nef et l«*s galeries. D* «lis-

car.

, - . , , . . 111 ont, etuei r.ginc. t.rturs<jf circonstance fut prononcé par M. Pot lier, curé de
*' pl.'P'eiH avec raison. (|u on a bris.- «* row par Iw oananx r.'nvlKmn,.. ,|U|. Jnvfloppant à « nmul.roox au.li.

1 luire le* pieuses signification* de celte cérémonie, sut encorequ on y a faits, et qu’ninsi on en a détourné le commerce.
nous failli, k non, qu'on devrait au moin, se hater do rot;,. | £££*|„ (ll, favellr ,|t. l'u.„vn, pro.i.
blir ow runs, car elle, "firent un état deooftt.rnt. dentielle .le nos Sn-ur.de Chnritn. Il .levait bien parler .le.

.. .Olluwa, c. Wu (Il 11. 2S avril Je Dondrai, Muntrfa] 
gaisoii générale. ■•nmi,

...//«/«••»«/. c. Marshall, 0 avril de Gloucester Apt.
Porîin Vt Vl*" S‘W’ra,‘*' 14 l'Anger*. *p UubJn

.... Jlun. lt, c. Forster, 1 avril de Londres, à Gillesn* 
eie. cargaison générale. 2 passagers de cabine et •*•»! .i;' *l 
pont, )i. T. L'on illard Després. U

... lU.'jHih/i, c. Walsh, IS avril «le Wnterfbrd k(' v
I. evey et eie. en lest, 70 iiassagers, p. W. Irvine. ’ '

... .Sj rrnunrtti, c. Moon. S avril de Plymouth A T /• 
ry et cie. cargaison générale. 10 passagers «le ealûrm 
d entre-pont. p. Pierre Goudrcau. 1

... /./un IJumnry, c. Simps«m, 21) mar* de Hull a |r
II. lhirstall, cargaison général.*, I passagers do cabine n iS
d'entrepont. p. K. Antildit St. Jean. U ]oSJ

... l'irtcd, c. I.akeman, Il avril de Plymouth à r«\| 
ier et eie. en lest, p. I. Martieotte. ’ ‘,e*SIMM

Si nous avions une « pinion à exprimer, nous dirions qu’au 
lieu de faire «le nouveaux canaux au milieu «les rues. « n aurait

bonnes couvres, lui qui s’y dévoue si généreusement, et «pii
, ; avait là, sous les veux, une réunion d«? personnes éminemment

du relever les ancien* qui retrouvent près des trottoirs; «le 1 ......... t ... , , .... 1  . u 1st 1 nguec.s par leurslargesses et imMement atumees uu l*eau
cette maniéré ees rues ne Renient pas de tern'Tees u p >iut ,1. * - 1 . v 1...... .... 1, ,, , . ,,, . , 1 . . 1 , . ^ a (‘es institutions mimiques pour 1«* pay*. Nm honneur .1.quelles le sont nnjotird'hui, le passage n’en eût pas été si 
long-temps interrompu et le commerce y serait « omme par le 
passé. 11 est clair que les propriétaires d’un eût.’*, auraient 
un plus long canal à faire pour arriver au canal publie ; mais 
ceux de l'autre côté ne h* seraient pas refusés à partager avec 
eux cette petite dépense, et tout eût été dans l’ordre. Mais
r.on, on a fait des canaux nouveaux, et comme les voitures

publiques pour le pays
^ »ger, premier et ancien maire de Montréal, lésait avec lu 
dame d«* l’hon. J). B. Vigor, les honneurs de parrain et de 
marrraine à la nouvelle cloche. (M. Ilerthelot, écuyer, un 
des premiers bienfaiteurs «le la maison «le la Frov idence. avec 
madame liourret, épouse du maire actuel de la eit«« ; (7. S.

-----Dm, e. Black, 12 avril de New Huas, a Pembert
«•11 lest, Ml passagers, p. I. Furls**. ' (»ns.

I Chevrier, écuyer, avec madame Delagrave 
écuyer, avec la dame «le l'hon. L. II

Delagrave,

milium, eapt. Corn, S avril de Hordoaux 
C. Lee, en lest. p. F. Thivierge. ' *•

...Misa Dm, eapt. Johnson, Il avril de Cork >v 1 
Mesurier et eie, en lest, p. J. Huel. ' ‘

----- Triton, eapt. Wakeham. I avril Pensanee à Qil
mour et cie, en lest, 1 passager de la cabine p, Fabien I 
mieux.

----- f.tyhlfoot, eapt. Wilson. I avril de Witchâv*n a
(î. H. Syines, en lest. p. T. H-utin. RVer* à

Trade% cap. Fleurs, | avril «le Dartmouth A T- 
cie, en lest, p. P. Pnqimt. ’

iwtle, A AU 

un bœuf A d0.
par ie même dur tir do personnes qui satisfont si bien le tM • P* '-•anur.

se passa done • ••••I''" (. e. Parkin.‘J< mars «le Sunderland, à Atkin 
«le la grande 8on* 1 «*t cie, en lest. p. J.-H. Turgeon,

• • 1 ^nmi. Verrill, H» avril de Bordeaux, A Pember-
v ■ *.n . , ..........v qui vient d V-tre truite est «lu poids de 118 livres 1 n, Bretons. «*n .«■ t, p. A. H< yer.

* 1 1 et leponu pnrtaitement a la note /</; le son en est plein et très. ......... . . «. v u ssmnn, 10 avril u Alger a\\. Chan-
agréal le. Kilo a «te nommée Marie-Kli*al»**th-Gcneviève j uian et 1 ie; p. 1 avion I.«‘mieux.

-----Dm Mtlh. c. Kennedy, *Ji mars de Sunderland A
ordre, en lest, p. M. Dellsle. '

Barque <.u e. (îoîighîy, 8 avril de Bordeaux T C 
I.«v, en 1 st. j». F. Ibiliaire.

....( tlyjiso, c. Glass, | avril de Dartmouth, à G.-B 
Syrnes. ea lest. I passagers, p. P. Curodeau.

llWhno’n. c. Brown, 1Üavril de Plymouth 
I .*( . M*e, en l«*st, p. A. Delisle. '

Lafontaine, et M. Ant.

. , , , , . , , '*“* » *•■ * ii'ii.cu.mm ur ut* o«*i sonnes q 01 sansiciq,, ces canaux, étant plus bas que le mu-an de la haute tuer, b£ o|ttlW,,, 1Ar,hil'..... . . ,ut,
^■pÎ-5"""" pnr,1 Ve”i r lu',y iu;,:""’u!'r avec un urdrt> et une skdennitu vraiment di^lw d 
quantité de copeaux et de matières fangeuses, et !«*s deUu riorer (ju •n
ainsi promptement. Alors plus souvent il faudra briser Its l ,.1 ,.v, ’ • . r-, . • -, . , ,
__ ‘ v- r *. n . , i.a ck-ene qui vient d «*tre benite est «lu pouls «!rues
anciens canaux

i et 1 insert! n de ees noms, gravés Mit* les parois, porte aussi 
r.é Principal tem- que cc»tIVîTrande que fait «lame Geneviève IMagrave, née 

Normandeau, à i asile de la l’rovidenee, avec li <1 it«-«* et 1«*
L’honorable A. W. Cochran a été nemnn 

pornire de l’Institnt cn Koynîe.
Holvrt Julyan, écuyer, a été nrmrr.é distant maître de port1 lieu, ("était l'inhmtii.n de madame la donatrice que c.*tt. . 

de Québec a la place de W. K. Kayside, écuyer, qui a tési-; « fl'innde lut pié^-ntée et béait.» pendant !«• beau mois de Ma- 
6n,!* *"*•* * des ordres avaient été donnés en conséquence « la fonde-'

® 1 I"i<? Me M. Mears. u j.on(lns. Ainsi Jt*s kjpiix et ies aumônes!
Mardi et hier, coma» nous l’am bn ' "t cuiucutuut| nt

Dandy Jim.” et scs aides au nombre cie quatre, ont «lo:in«* »l«‘s 
concerts qui rat inu'ressé le publie au dernier j i nt. On ne 
saurait reproduire avec plus de vérité le caractère et lesn. !*:r' 
des malheureux nègres, de cette race infortuné**, condamnée à 
servir de bête de somme à «les sembla 1 Vs. InlV'rturés que la 
cupidité des blanc* a rabaissés jus ;u’à la brute, de ces b me- 
dont le soleil n’a pas noirci l’épiderme, mais dont l'intérêt a 
noirci le cœur et a souillé la conscience. Les chansons sont) 
neuves, bien choisies et bien chantées, et la musique instrumen-

— \ emlredi dernier, les K K. Pl\ 1 lonorat. Lanier, Léonard1 • > , . 7 ' ^ * l,^> 1M aio ii «l«* i uk, a I.cMesurier et
-« lhur t-ber sent venus a l.v v.-thi'.lrül*- m-evoir <!.• M„-,1,- C"' V,'’ ' ^ p. J. «j,, th
Montreal les j -mu irs et la bénédiction suivant l’u«agf* «!«• » , ■ 1 /* ’ ’ B» avnide 1 .ymotilh, k C.-K.
!»*ur ordre, pour al.et eon mer.rer. lej<mr «!«• la IVntcc'te, ‘ ' ,l * ' n ■'',* F* • ^‘‘urdeaii.
une mission dans la par i«s»* du Siint-Ksivrit.— AA m , ”* '* 'isu ,. b avril de l.oudrr*, a liC.Mesurier

1 et cie. cil le*>l, j*. F. Laprise.

A RB I vagi: S.
'J(î.

.. Ifoufjhton-lr-Spriruj, c. Edwar.rds, 30 mars de Sun-

t cie. «'n lt -t, p. F. Laprise.
j ----- Jji'rmi, c. Dennisson, *2 avril de Hull, A G. B
t >yincs, charlvon. p. J.-K. I.amarn*.
1 ....Silvia, c. File, 1« avril de Falmouth, AC. K. Lever 
et cie. en lest, p. J. Fouliot. **

en
.........dm.c. Symons, H» avril de Plymouth, à T. C. Lee
lest, p. ('. Raymond. *

twtj. Ix- tout consist, en Janoes, chan-' derlind. à oÜw. diarlin." p. Jean “u7‘i'c. ' * *
r"L ’ ,:,'S C*mrt"9 J ; • • Aale. c. Wallace. 6 avril de Galway, i, C -H. T.cvc,-

T ’ m et eie. en lest, 1 passagers, p. H. Normand. I .... (fifotrn. e. Thrift, 7 avril de Bridgewater, AIL N.
. Barque (langes, c. Blvth, 27 mars de Hull, A A. Gilmour brique, etc. p. J. Pouliot.

Arreslihcn Des individu* de Nieolet ayant à leur têt«* et cie. en lest.p. M. Pi pin dit Lachance. ! ......... \j<u, c. ( bâter, 8 avril de Rochefort, à LeV«uri»r
quelques uns des magistrats de 1 en.lroit, ayant entrepris de ......... fn«. c. Crossman. s avril de Plymouth, a Chapman et °1 ci'*- <*" l^t. p. P. ( ‘té. '
boucher un chemin fixe par le conseil municipal de Nieolet cie. en lest. p. W. Amiot. * j Navire B'i» A;/ / •/,.,*. J
et rerbalîsé. en y élérnnt un appentis, et des rixes sérieusi*< ----- llr.limr, c. Foran, 12avril de Waterf>rd. a A. Gil- a A. Gilm.mr et rie, charl
s en étant suivies où l’on dit même que des armes a feu au- mour et cie. en le>t. 10 pa-?ag«*rs, p. C.-L. Tur ^or. 
raient été tirées pendant la nu it par un parti sur l’autre, des ......... Vorthumhnlani. c. MeKinlav, avril de (irenock
dépositions furent présentées a E. L. Pacaud, écr. président AT. McCaw et cie. en lest.p. J. Brmvnlev I i/,rM «. ... , ,
oc la magistrature du district de Trois-Rivières, qui émana ! .... Mu., c. Smith. .* mars,le I.ondrcs, k A. Gilm, ur - C K l'a-u-v vt ,-ic •„ aAioGVi""’"* •S,lnJcr*
son warrant contre une demi douzaine de personnes qui furent et *\:e. or. lc«.t, p. J. Mnreoux. 1 ^ '‘■P'"' n>u.«t.
en conso.jtience appréhendées, amenées à Trois-Rivières, et

lest
. ../Y/m, c. E» >n, 27 mars de Hull, a A. Gilinour et 
on lest, p. t iah. Lncî.ance.

... .An • Si.'fi rs, c. Loirthcr, <! mars de Glasgow, à G.-B.
Symes. on lest, p. L Adam.

Bryan, 1 -s avril de Port Glasgow, 
bon, p. Cyprien Langlois, 

j Brick f A m/r, c. l'o. te, 28 a\ ri! de Matan/as, à J. Le*- 
k., '*e rt v'ie. cargais n générale, p. C. B.ûsm*11.

mises sous caution pour leur comparution à la proeh tine Ses­
sion de Quartier. Nous regrettons d'apprendre que la di - 
corde a continue de se fomenter «l ins l endroit et qu’il y t 
en récidive de violences meurtrière*. Nous regardons comme 
un devoir impérieux d’nppeller l’attention spéciale de lVxé-

je. »n lest, p. .L Marcoux. i n . .. 1
... Virlerh, c. Daniel, R avril de IWncf. k ordre.cn , v" I,ix"n' 10 jou" <1* Saint-John.

. <10 passagers, p. M. Turcot. < fc. Oliver, sel.

CIC*
. I\hn A'C. C. Sh i play, 8 avril «le R-nlcanx. A T.C. Ire 

lest. p. P, Ballant y ne, '
......... -ïron, «*. D are. MO avril d’Halifax, A H. J. Noad et

Cie. sucre, «*tc. j>. N, il M. Xeil,

a Moscou, I de la Baltique, du golfe «le Finlande et du golfe de Bothnie 
pourg pour fairest,1 pour plus «i«* « in«| million* de marehamlise* et d'effets nau-*

1 ll'IOimn O.ie • ill». . 4*.--. .'-. f' .. .* - ....

vince pensa qu’avant t«mt la justice devait être satisfaite ;| traite. De temps en temps il paraissait à Riga, 
en conséquence, il expédia p air FF • «!« - Fantômes le brick de un? f j\- m".n-e St, r«nri;*‘ .*. w..:,., i»'»«rv,v.nrguerre l>- Yiirlicator, mon!,'! purcit.q-M-.tc Iiomm,--, de,.....!....... a « Htal 77-1 777^,^ uCF i'A'''1, "T
et par nnecommisMon de trois membres «lu tribunal crin.i- 1 était ius,ager<.tlot»j.,nrs entouré de mv 1ère. On remarquait1 et si extraor.lir-.ire d , " 1 V’ ^rlnnyï rapide
nel supérieur de la province du Livonie, chirgée d'instruire seulement que vu fortune-embluit nnimenu-r ; ii t,, au, ni ' rul™ <tucl1u,'J
sur les faits qui lui étaient denonc.ts, A son retour la coin- fiait à des banquiers une somme imp rt mtr tantôt il achetait: . .
mission fit un rapport qui servit de base à toute la procé- quelque propriété considérable, tai.tôt il équipait n«uir une! «me instructi-n minutieuse et s «crête ,Ie plu* de deux
dure, auquel nous empruntons le récit suivant. ! destination lointaine un navire chargé «!«* denrées pr.Viennes. ,m’!s’ nPr< s. 1 •*«»* Hion et la confrontation de nombreux té-

IjC comte d’Ungern-Sternberg, descendant d’une d«*s fami:- ( indicead’une fortune prompte»*: extraordinaire n’avaient "! l;".S’ •' (T,,nl,1’î’1 M,l’,’rjei,r de la province de Li­
les les plus anci«*nnes et lopins considérées de la Livonie, cependant éveillé aucun soupçon. j mm»*, suant a niga, rendit, a la date du 14 décembre 1804,
avait perdn au jeu et dans la débauche une immense fortune. coint.» avait «ne fille, o! jet do toutes ses pemé.*s ot ri»-' n1'1 c-oMilamn.i'1 l*** comte d 'IJgernr Sternberg
Depuis quelques années, il s était retiré dans une petite il** Vin afl’-rlion. La jeune comtesse Olga, élevée .« Moscou, ' 'M.1 i*'. ,,(‘s d«* Nertschinsk, à p«*r|)«'tuité, confisquait
qu’il possédait encore au milieu du golfe de Riga; avec I Jt!'n tl,‘* -v<'"x son p're, dans une funille amie, était un m«>- ^ ’,,ns îlu prmit de 1 «*inpi*reur ; condamnait, en outre, se*
J’aide de quelques amis, il était parvenu à y faire construire j '‘‘‘le d'honneur et de vertu, l'nr* beauté pleine de noblesse. ( ‘,»‘|'*,-ri,',nsêtre jx-ndus, apres avoir^ «Hé fouetté* de verges,
un*» sorte de château-fort. C’est dans ce château qu’il habi- ',,ns |n>truction solide et variée, un rmur  ......t nfK.*ctu«*ux. j *' ''l”?*11.1 ffu<‘ cor|,s «Traient écartelé* et leur*
tait avec vingt-cinq de ses compagmns, perdus «le crimes *<l ^‘jsaient remarquer parmi toute* les jeunes filles de son âge MMf • . ' *^S tn l>iil,,ie aux animaux et aux oiseaux d* 
et de vices. Chaque nuit, cos misérables allumaient sur le all'ra»(*nt tous les hommages, l’arini les jeunes gens de i ’ -
rivage, aux endroits les plus dangereux «le la côte, .!»•>, feux | 1 T’ul. ie comte «le Lubeck, avait touché son" cœur. I M'nl ^«'•quittait, comme entièrement innocente
énormes qui se voyaient au loin, (br uinaient les navires et '’lbientôt une union di’sirée devait « :rc le signal «!<• |(Mir , • l' ,s,,' l',uU;alu’1,'(«»laj»,unecomlcsse01ga,fllleUlipriii- 
les attiraient sur des éetieila où ils faisaient naufrage. Iis j ^mheur. Lors de son dernier voyage à Moscou, le comte ( ’j. arrnH!,I ..
«’emparaient alors des richesses que contenaient ees navire .1 HV 't ni ,’"n'’avrc I'1'* *l s°u chat«>au «!«• Livoni. .a fille chérie : ! il’M'“lf ‘ r •'','s*f’w. Pnr décision du 7 janvier 1805,
et mettaient à mort tous les hommes de l’équipage. 1 I*‘,a lv l'daot s • i <u\air depui. quelques jours, »<t sans s’en <f ,n f1 *’n t.0,,s |»"ints la sentence du tribunal criminel
donner à leurs crimes une couleur surnaturelle, « t joir im- ^ "l \r’ (!<ius(e repaired’n> issins. Elle habitait un pavillon B'ga. L’empereur, par un ukase rendu ASaint-

ressionner l’esprit publie, ils se déguisaient en fai:*«'»mes, ou ' MV;n’d- situé au inili«*u d’un jardin. ««terslsuirg, le 2 levrier suivant, prescrivit l'exécution (Je la
montraient aux regards des naulVagés lêtus de noir et ! lorsque le I utdir.if.or arriva en vue «le File, après des '* "i' ^

asqués. Jamais, dans le jour, ils no sortnient «le leur re- ' Pr,**(*;»»»ti«ms inoui es, il débarqua le détachcrnei.t ou il avait ' •'‘.|‘*',ne comtesse Olga demanda et obtint la permission

pression n«*
se montraient aux regarus des naulr.ig ,\Ctiss «fouir et ^orsque in i tnmc-tior arriva en vue «le file, après des
masqués. Jamais, dans le jour, ils no sortaient de leur ro- 1 Pr‘‘(’a'»B'»ns inouï-*''s, il débarqua le détachement qu il avait I .. ‘:lcomtesse Olga demanda cl
paire. De loin, le château paraissait abandonné et File so- J a^'’né, et les wild al* investirent le chateau. La c'ominission ; ̂  rî,inF,,pn‘''r son P^’rÇ «'1 d’ensevelir *a jeunessse clan* le*
litaire. Ces diverses circonstances avai#»: t répandu «laus |R ! d'instruction commença ses opérations et découvrit les faits -/f.1 cs m‘ J'■* lerri‘* *ü,n «k* égards de* hommiw.
contrée, depuis trois ans. la terreur. Nul n osait aborder |^ne c®1* menons do raconter,
dans File, et si quelque* hardis pêcheurs avaient tenté plu- j Ia*s magistrats procédèrent ensuite â l’arrestation du comte 
sifiirs rois «1 y pénétrer. la vue «les compagnons «la comte «lé:- dTngcrneSternberg, à celle de sa fille et de «lix de se* «„n» 
gmsiN en fantômes, avait glacé leur courage. j pagnons. L s nutn-.i avaient pris la fuite ; un avait été tué
«J* VÿtfmAmthmm h «phain. to J L» pwc« - fd,v e, t, "l ' Ô ' 1^» “ ZS*

' 11 • j.rouv i iota. r;*i *, « ’p : i • « in*i m-.' jduni» cimf. n ;- <.i .• ' . ,
il. s avaient*--ri e«.r5 * 1 o-u . ■ i- - i, p,. : ma os ippiMemic.il a I crue ,vur, qui ,i*

• < | cl «u !ii . u u no‘mes buociiCC*.

permission 
ü dans les

Iôl«» partit avec août père pour les mines de Nerts- 
chin.sk.

( >n sait que la Russie est uu <l«?s pays de l’univers les plu* 
riehos en métaux et en minéraux précieux. On y trouve en 
quaiitité le plus beau cristal d«*roche, la topaze, l'améthyste,

» ii«i #.i «ji.i uiiit i.ii i .i m

jugement et la pur.ition des coupables*
i-Dpuis quelq-us années les am;a uu cou.b* i . i .<) 9a rc- '

«IU<‘ îl naiifr :i‘. \c; ,f •*•' ' ,■ it . i “J!r.,: - Je g" .n N danger», on y u ap*



.... Hm. fell, f.Farren, 6 avril da Workiugton,àG.-B. 
Syine«i en lest, p. M. Le Bel.

....Hero, c. Davison, 15 avril de Bardeaux, k ordre en 
tout. D. Girard.

___ Jiriiunuiti, c. Sharp. Il avril de Charente, à G. B.
S) nu*», en lest }>. J), Boudard.

...Redwing, c. Stewart, 59 Jours de Painbœufi »ï ordre 
en lest.

... .Jwhella,c. Johnson. 13 avril de Bordeaux, à ohlro, en 
lest, p. F. IVpin dit Lachance,

... .Summitry, c. Brown. 20 mars do Sunderland, a G..B. 
Syme», charbon. etc. p. P.Gédéou Andet.

Navire Scotland, c. Simpson, i) avril do Liverpool, à J. 
Munn, cargaison générale, p. J. Dufresne.

Barque Atchymist, c. 11 ill, 3 avril du Falmouth, à C. K.

rier etcie. efearhon, 73 passager*, p. P. tangloi*.
... .Jane Avery, c. Tate, 29 mar* do Newcastle, k O. B. 

Nymes, charbon, 57 patauger», p. X. Ménard.
....Don, c.O'Brien, 18 avril de Waterford, à LeMe. 

miner et cie. en laet, p.
Goi-lette Queen Victoria, c. Babin, 20 Jours d'Halifax, 

cargaiHon générale pour Montréal, 59 passager» do cale.
Brick Thniurn, c. Gray, 23 mars de Newcastle, a Hyan 

Brothers, cargaison générale, p. C. Dion.
Bark Acadian, e. Younger, 0 avril de Liverpool, à II. W. 

Welch, cargaison générale, p. J. Dandurand.
.... /otUnhum, c. Evans, 0 avril de New Hues, à A. Gil- 

mour et cie. cargaison générule, p. M. Caron.
Ship (sonshrooke, c. Finlay, 11 avril dcLiverpool, à T. C.

, • , .. ----- ------- ---- -------- — •'Qe, sel, p. 11. Gauthier.
Uny d, Milford i. , M • “rkl O'irman, 17 avril de Lim,,iok. * A.

V • ' . /• 7 ftvnl M,lfur<J' 4‘ ,AÎ Mesurier, Gilmour et cie. en lest, 187 passagers, p. J. B. Jlasselin
I ____ V I 1 ° m* .*

iverpoo], à O. B.

rte». *nk«.p. Viand» ....Holton, c. Neu-hum/ 30 ,».r» Æ Kewcuutie à Atkin-
J/~. ç. Il»m*jn 1er avrd de Londrc», à \V. «on ,t d,. cl,a, l,u» « vitres, p. J. J,»p„i„Ve. '

( hapm»nete,e enle»t.p (.. Nollet. .... c. !/•«». 10 avril Je I.iv
....( amsdvn, c. Armstrong, 1er avril de Londres, "

Chapman et cie. en lest, p. C. ( liarest.
... .(lilmour, c. Drysdale, 27 mars de Hull, à A. Gil 

et cie. en lest, p. J. Chassée.
... Victoria, c. Young, 7 avril de Gloucester, à W*. Chap- 
i et cie. en lest. n. G. Morency.

e. Armatrontr, 1er avril de Irondre.. à W. Syme«,carj{tti«on pWirale! pour Moâirïal,'b. A.' Pelletier.
Barque Ai/iian, Fittock, 10 avril de Lim

man

irque Ai/nan, Fittock, 10 avril de Limerick, à Atkinson 
etcie. en lest, 101 passagers, p. L. Tremblay.

... .Sovereign, c. Broom bead, 10 avril de Newport, H. 
L. «Scott, charbon, p. H. Kaymond.

”••• <•• lf-i«r. « avril de Plymouth, à T. C. J,e.1 ^Pdle.it ^ L*d"*> * UM*-

,t d* |,'ymoulh' “c> R Wy, *****

Goélette Velocity, c. Shelnut, 11 jour» d’Halifax, à I>.
Freer, cargaison générale.

Brick Maria White field, c. Wood, 25 mars de Sunderland, 
à (i. B. Symos, charbon, p. J. B, Talliot.

... .Congress, c. Sewell. H avril de Maryport, à ordre, en 
.. v r......... . *

qu'un officier cherchait un fusil pour l’abaftre, lu royal oisearf 
s est envolé, mais il est décendil dan* une dee Couil qui est 
fort spacieuRe, et a fondu nul* un jeune chien qu'il a enlevé 
dans ses serres. En ce moment, les garde, municipaux ar- 
rivaient de toute* part* et se mirent a crier à la vue de c# 
spectacle étrange,

Cvttv clameur ,-ITnj, ValglK*. pour loiaurr plot d« rapidild 
à «on vo , illitli. I» chien, qui retondu, dm» I» court peu
I, * , ‘auU,.ur ‘^U. L'aigle lui avait enfoncé sesaerree 
dans le cou, et jj était déjà mort.

1/n adjudant de la caserne a été de suite ad Jaardin-des- 
I Jantes, pour savoir .si cet oiseau n’en était pas échappé t 
mais on lui a répondu que non, et la seule conjecture qu’on 
puisse faire, c est qu’il appartenait* quelque château de. en­
virons de Baris, ou à une ménagerie, et qu’il aura trouvé 1« 
moyen de s’en voler.

lest, p. N. h orgues.
... .Kingston, c. Curry,8 avril de Bordeaux, à Pember 

tons'en lest, p. G. Fournier.

Bricî^ 7ri/nn, c. Kees, 7 avril de Cardigan, à Pembertons, 
en lest, 75 passagers, p.J.-B. Caron.

Y • •Admiral, Steer, 19 avril de Bordeaux, à LcMrsurier 
1 et cie, en lest J.-B. Ross.

Brick /'/n/i/ipa, c. Burrows, 8 avril de Cuba, à J. W. 
Leaycraft, mêlasses, cto, p. N. Clavel.

29.
Parke

d. J

I*-

à T.

LeMesurier

SOCIÉTÉ DK DISCl’8SION’ DK QL’ÉBKC.
S-'ance de lundi, 27 mai 1811.

... ,r m i n u r » » . , Navire Conqueror, c. McAuleyde Belfast, à G. H.
.>/ l e. Stubbs, L> avril de Rochefort, aordre.cn lest, J et de. .571 passagers, p. J. Derosiar.

. Tremblay. ...... r I Barque Try Aaain, c. Heacock de Cork, k
...( armcalls, c. Davis, 20 avril de W aterford, a LeMe. etcie. en lest, p. j. Itzweire. 

mirier et cie. et lest. *
Hirqne l)cjtendant, c. Merchant, C avril de Bridgewater, 

à Gillespie et cie. fer. p. L. Asselin.
....Euroj>e, c. Gubh. 1er avril de Londres, à C. E 

vey et cie. en lest, p. P. Bouchard.
___ Cornwall, c. Richards, 0 avril de Falmouth,

Curry et cie. en lest. p. I*. Descomlie.
.... Hercules, c. Lightfoot, 1er avril de J/ondres, à ordre, 

en lest. p. I*. Normand.
.... liritish th ro, c. McGibra, 21 mars de Newcastle, à 

A. Shaw, cargaison générale, y. P. Toussaint.
... St. (itoreje, e. Pan!, 0 avril do Liverpool, a G. B. 

hvmcs. en lest, p. Lt. (bsllu ut.
Navire Marchioness of f)uicns/airy, c. Mcf’allum, 1 avril 

«le l/eith, a A. Gilmour et cie. charbon, p. F. J. Audet.
(iie rtte J'or restai!, c. Butler, 25 avril de Waterford, à 

Pemliertoiis, en lest, p. A. Phaucas dit Raymond.
28.

Navire Delphine,c. Sullivan, 12 avril de Newry, «\ C. E.
Ivevey etcie. en lest, p. E. Chevalier.

Barque Jlrùhjef, c. Knox, 22 avril de Dublin, â T. Curry 
et vie. en lest, p. E. Genest,

.... J'ntt r Sitters, c. Stammers, 19 avril de Cork, à Le 
Mesurier et cie. en lest, fill passagers, p. 1. Si 1 ventre.

... .Eagle, c. Kerr, 17 avril de Liverpool, à 
cargaison générale, p. C. Ponliot.

... Fonde, c. Westland, (1 avril de Port Glasgow, A.
Gilmour et cie. charbon, etc., p. M. Morin.

.. .Idea, c. Askey, B avril de Cork, à W*. Price et cie. en

Aohle trait d'un homme du peuple.—Un des soir* de la
semaine dernière, plusieurs personnes passant ver» minuit 
sur le pont Neuf aperçurent une jeune Hile qui avait escaladé 
le parapet et allait se jeterdans la Seine ; on fut aw* heureux 
|>our la retenir par ses vêtements, et on parvint à la retirer 
de la situation dangereuse où elle se trouvait. Aux questions 
qui lui furent adressées, la malheureuse répondit qu’elle était 
couturière, mais que sa maîtresse, n’ayant plus d’ouvrage à 
lui donner, 1 r.vait congédiée, et qu’alors, sans ressources, sans 
asile, elleamit pris la résolution de mettre lin à ses jours. 
L ne foule asv«z considérable s’était amassée et formait le cer­
cle autour de la jeune fille pendant quelle fesait ce triste ré­
cit.

lout-à-ccup un homme en blouse qui avait tout entendu; 
fend la foule, s’approche de l’ouvrière et lui prend la main .* 

\ ous n avez pas d’asile, vous êtes sans ressource ; tous vou­
lez travailler, n'est-ce pas f Eh bien ! vene* avec moi j 
voie» ma femme qui travaille aussd, et qui partagera avec 
vous son ouvrage. Nous ne sommes pas riches, mais vous ne 
mourrez pas de faim : il y a un matelas de trop à notre liL 
nous vous le donnerous.

On pense bien que 1 offre si franche, si généreuse de cet 
ivrier fut aussitôt acceptée • une minute après il s’éloignaitouvrier lut aussitôt acceptée • une minute après il s'éloignait 

emmenant sa femme et la jeune fille qui venait d’échapper si 
a mort. La foule Jesconduisitjusqu’à la rue

n anfirt«i /iah! ••--•lé a#

heureusement à
I . , - —-    «v» vvM«4M|n||,jusuU • AA fUO

Dauphine et salua la belle action dont elle venait d'être té­
moin de scs applaudissements unanimes.

v,n v< 'n* RUr mot,on de J. P. Rhéaume écuyer, second^ , “Le tirage quotidien de tous les journaux de Barlsetisem- 
•nr 1 . A Garneau écr. 1 ble s’élève à 90,900 exemplr:--------- ’------ " —V ...........V----  , , i "7 ’7* - *'v*wv/ cAcmpiaires, sur lesquelles 52,600sontreJ

Vue les re merriments de la société soient votés à J. B. Meil- m.,sa.Pos(« pour les départements ; les 38,300 autres sont
1 f. lîf’ll \ l’T. SU m n fs*tl/l *1 nt /111 1 H.l uro ( I > IM •« —. • • I ~ .l. — I I tl l Vf r I ) Ill< lU /bine Dn »eur, ecuyer, surrintendant de l'éducation, pour le don qu i. 

j lui a fait d’une Grammaire anglaise et de “ A treatise en the 
I ranonn'itmn of the J rcnrh language," deux ouvrages dont 

' il e.st Fauteur. °
\ raie copie.

Aug. Gauthier Jr, 
Secrétaire.

| I distribués dans Pari'

M. le 
nul de

c.ipt. J. B. Couiüard Dupuis est agent pour ’e Jour. 
Québec dans la paroisse de Saint Thomas.

Acci lents. D nix jeunes garçons de la Prairie étant allé*» pour 
puiser de 1 eau dans un canot où se trouvait une barrique,
l’embarcation chavira, et l’un d’eux, nommé Jodoin, Agé de 
1 » ans,disparut sous lean pour ne plus reparaître. Son 
compagnon se crampona au canot et fut souvé. Le corps de 

j ^[lJnn ! Jodoin n’a pas été retrouvé.
Hier apres midi un jeune homme du nom de Consjgny. 

Agr de 1.) ans, s’est noyé en péchant dans le fleuve, à Fern
bom hure du canal 
soir.—Minerve.

Lachine. Le corps a été retrouvé le

lest, p. A. Chamberlain!.
... .Dons Ælii, c. Huldie, 13avril de Youghal, à Pem- j W

lertons, en lest, 20 passagers, p. J. Botirgette. j ««■
....Apollo, c. Walker. 3 avril de Dundee, à J. O. Heath 1 Vn Aigle h Paris.—Y n événement assez extraordinaire 

et cie. cargaison generale pour Montréal, 51 passagers de cale, avait attiré samedi une grande foule en face de la cazerne de
^’n . . .. . . ..... r . ** VnuTrtarrf* oocuP^e rar ,!l municipale. Un

HriCK t nrtounted. C. Miller. (» avril de Portsmouth, à v\ . me e noir /? uh» (vrun.L i.IIL J. ______ »___

—I/état-major général de l'armée *e compose aujourd hol 
comme il suit ; 9 maréchaux de France, 79 lieutenants-géntU 
raux en activité, 157 maréchaux-dc-camp en activité, 5*^ 
lieutenants-généraux en disponibilité, 86 maréchaux de-camp 
en disponibilité,.—252 officiers-généraux.

On compte en outre : 62 lieutenants.généraux en retraite, 
HH) maréchaux-de-champ en retraite.—252 offlciera-géné-

n • t r* j i t %f.ii n .. . .. . . ... . , ** : P"ooe municipale, un
Brick l ndounlcd. c. Miller. 6 avril de Portsmouth, à W . I aigle noir, d une grande taille, de s’abattre magestueuscment

Chapman et cie. en lest, p F. Caron. sur le toit de la caserne cù il est resté quelques instants
-----Harron, c. Hall, 2.) mars de Surderland, k LeMesu- , paisible. Pendant que tout s’agitait autour de ldi et

DÉCfes—Le 3 mai. â l’âge de 76 ans, M. le capitaine Ma- 
rénda. de la paroisse SainuLaurent, de l’Isle d’Orléans.

A Montréal vendredi dernier, le 21 do courant, k 4$ du 
matin, dame Marie-Reine Hsrnois, épouse de M. Ludgtler 
Duvernay, propriétaire de la Minerve, Agée de 44 ans.

A Montréal !e 25. dame Lucinda Learer, veuve de M. Sa­
muel le L rr>st. Agée de 64 ans.

A Berthier. le 25, Jo«vph I>eférre écr, capitaine dé mi- 
lice Agé de 59 ans, h la suite d’uee maladie de deux mois, sup­
portée avec patience, laissant une épouse et un grand cerclé 
de parentset d’amis pour déplorer sa perte* Le capitaine 
Lefèvre était marchand de Berthier et de Ste. Ellaabeth ; il 
avait par son travail su s’acquérir une grande fortune et c’est 
<ous le poids de ses travail* constante qu’il a succombé. M. 
Ikefèbre, avant sa mort, avait érigé une superbe bâtisse sur la 
rivière de l’Assomption, dans laquelle il devait aller demeu­
rer. tout prochainement, pour se mirer des affaires.—Corn, 
muniqué.

p iqué, depuis longues années, les condamnés, ("est là qu’ils 
Mihbsrnt leur peine, employés aux travaux forcés des mines, 
d'* même que les forçats de nos bagnes sont employés nux tra- 
» aux de no» ports et de nos arsenaux.

Domines de la Sibérù* sont spécialement affectées nux con­
damnés «!,• tous genres, comme étant les plus éloignées du 
centre de l’empire. !>*s prisonniers d’F.tnt et les condamnés 
politiques habitent les mines qui avoisinent Tobohk ; les as­
sassins, les faussaires, les voleurs et les autres malfaiteurs de 
cette nature août renfermés dans les mines de Nertschin.sk, les 
plus pernieienses do toutes.

Nertsehinsk est une petite ville située à l'extrémité de la 
Sibérie, sur les frontières de la Chine, dans le cercle d’Or- 
«•’iit.sk, à seize cents lieues de Tobolsk, chef-lieu du gouver­
nement de Sibérie. Les deux mines auxquelles elle donne son 
nom renferment de l’arirent et du plomb, et sont d’une 
richesse ^ . Elles sont situées à deux lieues de la
ville, dans une plaine désolée, couverte pendant six mois de 
1 année de neige et de glace.

Lamine principale a deux lieues de longueur. Unegalerie 
d environ quinze mètres de large la traverse dans toute son 
étendue ; à cette galerie viennent en aboutir d’autres d’une 
moindre importance ; à gauche et à droite sont des cellules 
de différentes grandeurs, où les condamnés habitent avec leur 
famille. De distance en distance, sont des postes de soldats 
rharge_sde surveiller les habitants et de maintenir la tranquil­
lité.

La regie est d’une grande sévérité. Enfouis sous terre à 
une profondeur de quinze cents mètres, les prisonniers ne 
voient le jour qu’à des intervalles très-éloignés, c’est-à-dire, 
lorsque le travail extérieur de la mine la reclame. Ce travail. 
Ini-meme, est une récompense qu’on accorde à ceux dont la 
Cl mh'ite a été irréprochable.

Les culs événements qui. de loin en loin, troublent la paix 
1 e ( i •: lieux, :•. .ut une ré\ o'.le.ou nue e vécut i< ni. Les exécutions 

• pi a es ve {ont d une manière lugubre: a Fheun inditiuée, 
^a-.v »<s prisonniers seat rangés des deux côtés de !» gulcie

Principale, à genoux, les mains attachées derrière le dos ; une 
«eule lumière brille dans l’espace ; c’est celle qui doit éclairer 
les pas du patient et guider l’arme des soldats. A un signal 
donne, le malheureux s avance nu milieu de ses compagnons. 
Dans sa main droite est un Christ; dans sa main gauche 
une torche allumée; une corde lui entoure le cou ; un prêtre 
le précède, récitant à haute voix des psaumes. Lorsqu’il est 
arrivé à l’extrémité de lagalerie, on l'attache au poteau, puis 
on fixe la torche par terre, devant lui ; un peloton de soldats, 
placés à quelques pas, fait feu. Les condamnés défilent de­
vant le cadavre ; après quoi, les travaux de la mine recom­
mencent.

Au mois de février 180(1, la jeune comtesse Olga et 
son père arrivèrent dans ces lieux avec un convoi de con­
damnés.

Lorsqu'il se vit transporté ainsi, sans avenir et sans espoir, 
dans le sein de la terre, le vieux comte se mit à fondre en 
larmes. Sa fille soutint son courage, et l'aida à supporter son 
sort.

l«e vieux comte d’Ungern-Sternberg mourut en 1808 après 
avoir reçus de sa fille, jusqu'à son dernier soupir, les soins les 
plus tendre et les plus empressés.

A. L.-Y.
(Le Droit.)

—La mort de M. Raoul, fabricant de limes renommé, qui 
vient de succomber, donne au Journal de Paris l'occasion de 
citer une anecdote pleine d’intérêt.

Napoléon, n’étant encore que premier consul, entendit par­
ler avec le plus grand éloge de M. Raoul qui, par un 
nom «Mil pro< édé de fabric.cirn pour les 'rues-, tir as avait 
affranchi 'i un imp’ll que nousavien?-' ju. qu’ dors pavh à l'in­
dustrie anglaise. et, depuis, rendu F Angleterre tributaire df 
in 0"f» V auj.uit «ensr-nter ; ar ;ui-jrtême e mênt# Je l'in­

venteur et de l’invention. Napoléon mit dans sa poche une 
lime anglaise et se rendit incognito chez M. Raoul. Après 
quelques paroles fort brèves, le premier consul pria M. Ra­
oul de lui montrer quelques-unes dé ses limes. Il les examina 
fort attentivement, et. à plusieurs reprises, exprima sa satis-; 

i faotien ; puis, tirant de sa poche la lime anglaise qu’il avait 
eu soin d apporter, il exprima le désir de s’assurer par une 

i épreuve de la supériorité du nouveau procédé de M. Ra- 
!oul- Celui-ci y consentit avec le plus grand empressement 

I>e premier consnl introduisit successivement dans une gaîné 
ou fourreau fait pour ce genre d épreuve la lime anglaise et 
la lime française, et leur fit subir un rssei long frottement 
La première, en sortant, n’offrit plus qu’une surface par­
faitement unie ; la seconde. celle de M. Raoul, 
repartit intacte. “ Bien ! Monsieur l très-bieh ! roilà une 
belle conquête pour l’industrie française!” Ensuite, se rap­
prochant de lui, Napoléon ajouta: ** Malheureusement vous 
avez affaire à un pays qui encourage peu les inventious utiles; 
qui désespéra par son ingratitude ou son indifference let 
hommes qui l’enrichissent du fruit de leurs méditations et dt 
leurs traveaux. Que n’allez-vous en Angleterre porter votre' 
admirable invention 1 G est là que rôtis seriez encouragé, ma­
gnifiquement récompensé I Quelle différence! Ils compren­
nent cela bien mieux que nous.—Moi ! M., s'écria Raoul, qn'd 
je vende mon secret au* Anglais ! Ah ! plutôt l’anéantir âveo 
toutes ces limes que vous voyez-la!”

Napoléon, transporté, contint ses sentiments. u Eh bien 
donc ! Monsieur Raoul, dit-il, pennettez-inoi au moins d’a*» 
cheter deux on trois de vos limes.” Après les avoir parée# 
et adressé quelques compliments à Fbomiurable industriel, il 
se retira.

Le lendemain, M. Raoul recevait cinquante mille franc# 
avec un brevet, d’invention et un local convenable pour l’ea*
ploitation de *a précieuse in ’astrie.

A5^^



DENTISTE.
|E DOCTEl’R WATT oflYent ne* remer.

riment* aux luttant* 'K Québec «t tir sis environ*, 
pour le patronage inattendu «toiit il* ont bien \ .»ulu l'iiono- 
r> rdipui* qu'il est venuroutine i transir «lau* Cette ville, 
et espère j,»r une attention stricte ù pncuur le bi«u-êtic 
et l« confort A *ct patients. mériter encore une part de la 
faveur publique II couliuae d'intercaler de* l>eut* natu­
relle* ou ,!'«. mail in ««rruptible, «lape* d« * principe* i»p* 
prouvé* par h «premier* I) ntiste*, Auglais et A tut-rie ai u», 
et promt que tou* feu* qui »«.* feront uterrr à »<* 
Chambre*. no. 30,rue St.Louis, vU-à-vUliloUl-de-vill', 
NrMl litii&iU.

Québec, S» mat, IP44. 

AVIS
aux menuisiers et 

entrepreneurs.
T E aoutuigné étant établi au faubourg Saint-

Koch, rue du Koi (KingStreet),no, •>, offre àvendre 
toute» aorte* de (loi*, plançon* de pain blanc, pain rouge, 
chêne, orme; madrier», planche». Au«*i, bois »< le* de 
toute pro ortion ; le tout a des prix WudereS. Sndicur 
au »out«i. i.v.

Pus CIXÜRAS.
Québec, 34 mal, 1B44.

} banqueroute.

Jn Re THOMAS CASSIS, Je la cité dt 
Quélec, dans le comté et district de Qui­
ttée, aubergiste, banqueroute r.

ETA NT ordonné par WILLIAM POWER,
écuyer. Juge de Circuit dan* et pour le di«trict «le 

Quebec «utdit.cn autant que l’a*aeaib.ce de* Créaiu-iei* 
du dit Banqueroutier, nnnonece pour avoir lieu au bureau 
de Robert Gairdner, écuver, en U lln*»e'villc de la dite 
cité de Québec, le Lundi 15c jour d avril dentier, et 
ajournée au Mercredi 24e Jour d’avril demu r, «uv.int 
nulle, que le Sehcr'f appelle une a*tetablée de* créancier* 
du dit Thuina» Ca*«in ••denovo”, pour être tenue 
VEN DU EDI le YINGT-KT-UN de Juin prochain, à 
OS/.E heures du nta'.iu, en la Courue Justice, en luette 
de Québec ;

Conformément au dit ordre. Je donne avi* publie qu’un» 
ASSEMBLEE DUS CREANCIERS du dit Tltoma* 
Cassin, aura lieu •• de novo ”, aux teurpa et lieu *muuiu 
Bié».

WM. SEWELL, Scltérif 
Bureau du Seliérif, 27 mai 1< -H.

Encan de Meubles
Par encan s«r» vendu MARDI, le Ql ATKE juin pro­

chain. à l'NE heure de l'aitiéa-itéidi, au iiiagioiu de 
PlEKUEtt FRANÇOIS DKOl IX, uo. 27, iued«. 
Fo»»é». laub»«uig St. U«>« h ;

^B^UL'T leur fonùédtt nipublfa de ménapt »’«*
M Lur fabrique tel qu'on pourrait- voir eu *'adre*»ant 

•ur le» lieux.
Qfuélnc, ‘Ci mai, 1» 4-1. 

Province du Canada, ï 
Dutrict de Québec, J

COCU DE BANQUEROUTES.
En la Cité de Q n bec, ce 25 de mai, lt 14

In Re JAMES JAMESOX, banqueroutier

ORDONNÉ, s ir motion en faveur île James
Dinning, syndic de* Bien* et Effets dudit Banque, 

routier, qu’ane as-cmblée «ie» créancier» «iu d.t Banque, 
routier, à laquelle le» créancier» qui n'ont pa» encore 
prouvé leur» dette» pourront le faire, et à laquelle il pro­
duira tou» «escompte* et riçu* touchant la *ucce*»ion du 
dit Banqueroutier, *«>it tenue MERCREDI, le l'.'o jour 
dejuin prochain, à ONZE heures du matin, cr. la Cour

Province du Canada ^
District de Québec. )

COUR DE BANQUEROUTES.
Cité de Québec, Ci utai, lt H.

Jn Rc
ANDRÉ PARADIS et 
OVIDE PARADIS,

Banqueroutier».

Ordonné:. sur motion tit* L. O. Bnillair-
ce. écuyer, solllcit.ur de» «lit* Banqueroutier*, 

qu'une n»*e-inblée publique de» ereancirf» de» dit» Ban- 
queruatier» jniur 1 allouante d'un certificat de déchargé 
aux dit* l-anqin routier», «oit tenue en la Courde Ju*tice, 
en 1a Cite d. Québec, SAMEDI, le QU INZE juin pro- 
cbaiu, a ONZE Uurc* «lu mutin.

Signe W. K. McCORD,
J ugv de U Ircuit.

Eaii-«î«k-\lc et VI- 
nalgi'o.

ÏES «vussignés oftVent ù ven.lrc ntl <l«'bnr-
À queutent du navire NV ARE. parti «te Charente le b 

avril dentier, en destination pour cett> ville,
U) demi pipe* E.ui-dc-vie de Cognac, Léger frère», ga­

rantie II* lbê'/.*.
1 demi pitié* lino, Léger frère», 
b’V* »|uart* Vinaigre blanc doubleclarifiée,

70 barriques uito dito dito.
LÉGER frères.

21 mai 1H44.

Agence générales
W È soussigné s’est établi coinmc agent trôné- j
•LÀ rr.l «lait* le Bureau ci-devaut occupé connue t«l.par j 
Jean Lnngcvin, écuyer, rue Ste. Famille (Cote de Iniry), 
Haute-Ville.

H e*t prêt à *e charger «le t<*ut.« affaire» dans *a ligne, 
tel qu'A« hat» e-t Vente* de tern* «lu gouvernement ou 
antre* : Achat* et Vente» de propriété* dan» la ville ; 
Préparation dan* le» deux langue* «le requête* à Son 
Excellence cncon«eil. aux tr«>i* branche» la législature, 
aux dive r» départ» ment* et institution* publies ; 

Sommaire* d’acte et l.ur enregistrement ;
C.dlection et distribution de rent' * • t autre* denier» ; 
Compte» courant», « t relevé» «!« livre* «le marchand*.
Il ne manquera pa* d'activité etd'« xactilut. pour gagner 

de plu» eu plu* la confiance publique.
O. TANGUAT.

N. B. Il «’occupe toujour» et avec suevé* de* recla- 
mation» de* milicien».

Quebec, 9 mai, 1*44. 

CEOTI RE D’ETABEISSEMEAT.
Jlnrrlumd&KPN à Ira h prix, pour 

arg€kiit coinptuBfit.
E P A H Ci N K D E 4 0 PO IJ R C E N T.

1E Soti!«i^né w* rétif nnt il u commerce, informe le publican général, qu’il commencera £ 
^vendre MERCREDI *JU, et continuera pour un mois tteulement. ilans |«- hangar il., 

M. (i. LnnoinU*. rue .St. François de •Jô à 40 pour cent au-Ucshuum du prix coûtant, t(,ul 
«un fonds Je belles marelmndihes dont retendue est considérable.

Pour argent comptant.
J. G. TOURANGEAU, J„nr.

N. R—II auertit en même temp* ceux qui lui doivent de iéol»«r immédiatement leur; 
comptes; autrement il sera obligé de les mettre entre les mains d’un avocat pour être recouvris 

Québec, 27 Mai, 1811.

BU JOE R. 
Marcha udistr h wèelies de faiitaimic <»t 

«le loads, coutelleries papeteries, 
liardcs* etc.

Par Oh O^OOIJOp
LES ventes du soir seront continuées les LUNDIS et .! EU PIS de chaque semaine, rom.

lut n<; «ut .« SEPT heures chaque *mr, « t I. - v. nt« * du jour . i>:uuuiu mut.« Dl.l X lu un » et demie le J LfH 
«le eha«pie semaine.

Tou» le* article* mi* en vente seront vendu* *-m» r. »i rvc |vnir ir?« nteoniptaiit.
N-B.—Pour le* particularitc» voir le* («lhi hc*.—Quclifc, lbmai It M.

AIT PUBLIC
D’AMÉRIQUE.

Î ’AMÉLIORATION en tout cc qui regarde1.iui»mt a
À]c bien-être «i. notre rae* <»t eon*tamnii 11 ent>. irch« !;»r.<*|i,i».t

ôa Justice de celle Cité.
Signé, W. POWER,

Juge de Circuit.

la, )Province du Canada 
District de Québec

BANQUEROUTE.
En U Conr du Commissaire de» Banqueroute» pour le 

dùtrict de Québec, ce lile jour d'Avnl, lo4l.
Jn Re ALEXANDER B EG G.

Biuiqueroutier.

aRDOXNÉ, sur motion do Il.ttnby F. Cairns,
écuyer, solliciteur de» cr«;ancier» pétitionnaire*, 

qu’une assemblée générale de» créancier* «lu dit Alexan­
der Begg, soit tenue en la Cour du dit C->nirai«»aire «b « 
Banqueroute*, en la cité «ie Quebec, JEUDI le 2k- 
jour de juin prochain, à ONZE heure* du matin.

Sirné, R. H. G AI RDNER,
Commissaire de* Banqueroutes.

PAR EXCA\r
Seront vendu*, MERCREDI le CINQ CI EM E jour de 

juin -Torhain, le» Effet* Mobilier» de la faillite «le Bvt- 
*»y Farrar, c-a son domicile, Uautc-ville de Québec, rue 
St. Jean ;

"W ES dits effets consistant en Meubles de mé-
&-À nage.

APRES-QUOI,
Son fond«d» eommerer, comprenant Ilnmv*, Selle* et 

VSe quantité d'outil* et d'effet* propre* au métier de «ellier. 
La vente cornai ncem '*N E heure de l aprêj-inidi. 

Par ordre du »yn lie,
* J. S. HILL, II. B. IL

Condition*—eoinptont.
Qifbec, 27 nud, 1B44.

AV1&.
npOUTES personnes qui ont di»s réclnma-

nntion* contre la «uecc*«mn vecante de en M AG- 
LOIRE LLPAGE,écuyer.en*on vivantavoent,de <pié- 
kec, sont requise* de transmettre, d’iri nu premier juillet 
prochain, leur* compte» dûment attesté» j^uir être i ntré» 
dan* l’inventaire ; et ceux qui doivent :i la «lite »ucce««ion 
»>nt également prie* de paver «o n le même délai au sous- 
■gné, curateur dament élu en justice.

F. EVANTUREL. jr..
Curateur.

Québec. 27 mai, 1*41.
Rue St. Loiii*, No. 3?.

COUR DE BANQUEROUTES.
Cité d- Québec, 21 mr.i lf>14.

In Re BETSEY FARRAR.
Bnnquerontlêre.

REDONNÉ:, sur motion do MM. Caron ot

T E «mu^sigîié
faillite de l’n

marciiaud.

Québec.

';«*uie à r.-pin r. l’n t-*<ic imjmtirntc nu* fatiruait 
«an* re*«' . <■< «*i joint « tou» in*-* n.suv »«« r«-n<l>..« ver u> 
'■liuncnl mi»«-ral.l. 1 11.-, in.*««i «r*. avait < t< m» «itua- 
tioii p' ndant *>-pt an*, quand je ti*u*ag<-dr *alw|.a,ni>(

i*n*i» eoiniii' ]'a«ai< p rvtu t«»it«- «•»;»«• muer, .t n. \ovx« 
jue la perspective d mie .li-«-dutinri pr>.. haine, j'etai«‘i*u 
ii.'ouragci n per*évér< r La |M-r>nati<>n d’ami» n.

pr. rulre «t. viUrt- uirdé. inc, .pu en ja «, dr (.«jr», 
prt«lui*.t un charig.'inent ft.dablc «lau* mon »«»•«!:. ,□ 

ver» le perti . ti'Uin. iin-nt « t «-l.n.iu.' vur apport»- la »<*l«i-'.•«•»:« rai. e-> rnn>'■ ant l'appetit. a.) -u. -.ait le* «].1.. 
;i«>n «l’un nouveau problème .«’i la <li...iv rt* u'un ».'-r. :'-t r.vniiiiaiM le» l"rr.«; rr.em».' le «ur. »•« iu«|..rr la <-,.n. 
qui soit rapi"*rt «tu , te aux plu» haut- -t iv«-• « «I. rii-nn •' i . y fus « n« >>ur»ik« > a « (.ntimi. r. M** «leu - ir*
me. Si n«m» |»«rt.>u« n-.* r m(.1« - .r i.* I it.-r**. «• t • ■ uaientpli. «upp ■ r I •« ’ • 1 • • i» r • ..uv rai* d< « t->i c--«. tl.«
amie.», rumimiit l'e»pr«t »'• -t-il p:«« p •> .»*«• »! « »■ :«» • .il-'ir. *g ur.— u. ut. ir. i ••! !•-« rhnir* ». lurruai. m. 
ui. nt î Qu«d« rapide» pnigi» . n';v p .»!.nt iu - i-(. •.dan-, un t-u* «•»,• ■•. r..n«i*. *«»j. .r «lui» r« t 1,.». •. -.t.

. toute* le* pl••«»«•* ri»ili««-. » J part; . r. t :.t du» . ■ \ • >in iiiit. nvr l ' ii.. .» que je f»«» usage u«- U «xi.,.
/,'.«■ ,. .. . . I qui regarde la »anté «t la ma! • i «lu «v-teiii« ai.unxl ...irrillr, , t je «ni» un ètn t -it «liffm ni l.e l.r«* ,,uj

n il u mont élu syndic a l;v i Combti n «ont puissants • t i ». sable» le» moy en* dtj m'allait être amputer t paHÛteuieiit guéri i
rançoit Baby, de la cité de Québec, guérir r« •••■mtn.nt «le.- i v « 11 - p «r ;« . 1 i «i p.«rv»»ait éln- m. |. — M, t ..» a p r». . pü» .*i

E. L. 

IT'* e.rril 1 '4.

MONTIZAMBEllT.
Avocat.

(t ».irt .ni |. fa : , ^i,|.. jf 
a'Knfoi*. (t I . ut general de 

l n’a jamai* été. 
pi* i ■ "in' i. n <> n."! i r» l'i.-t

llloit et JBaerow,
Ci-devant d.- L*ndre«,

PERRUQUIERS, BARRIERS 
FUMEURS,

Québec, lô, rue St. Jam. Ifavtr-riUe,

ON T toujours prêts toutes espèces d’onvrap*
en chcv ux pour mr«»icurs < t dam. *.

Il» *»* rendront a la demeure des xut sii ur»ct de» daine» 
pour y exécuter leur* <>rdrc«.

Perruque» exécutée» à ordre.

riinagiii;«ti'»n «'eiillvmn . > t I'h.i i.i-.,: •, • gra-. .t .« I.
vue «le ce* «l«e«>uv. rt-« qui >■ L nt <1 !vp MO ni, . 
r«'jM*jvi. ...i n«>u* M'iuiue».. P .r le m » • n . » ‘a\ ii:i 
rvehi rein «if In pbv »i«>l« gie, mi |.« «< 'en . «t, la v ■ . « t 1. 
pathologie if » mai «du* pr« « ..It i.V ». • <n i n .pr» I, ;,u 
.'«.iq. de .'01111*1»» i:»c« * pr.-itiqu *. P.r lu familiarité qu< 
l’on a acqui* dan* l'orgnnisat mi. )r-élément* «1 *ti«»ii»«; 
la «culture «lu »« *tt*m< . «»n a herché et ont d« •.>«i\ • n

ET PAR- remède* qui y *«>nt parfait, in. nt ml«>pt ». iv ntrali»« nt « i !>• mr perte av> <• un* i.r'-nt- gnilitnd' v«-r* l’autevr 
cha**etil 1. » mat ère* morbi.b «. rau»--.). In maladie, «tyi »«it- * ben» diction* qui a lienl rcme.le qui m'a «• 
«i|l»»tituent la «anté et le bi- n-.'tre pîiy «n jtie. I.-vinigii « «i ■ « t .l.iiin.- 1a * ,ntr. • ertainement fai tr. ivr ,n 
tique simplicité «le ce mode «I tr.iilei !• » p.iticnt*n’» «t * . , .ii* |« » «oin* du b n S ititar ‘un. .-uir» • D • u i*' «. u» «m* 
géré que par la pathologie d. * malm >• « qui n', «t pi.-!n d. v able d. la « m {xir 1 n*ng' «1« votre in*ppr« ri» ! 
«eiilem» nt agréable p«air b » ntTrnnt. tuai* encore » i par ; •* . »• pan ! 11 • . f,.n v a • ur “» r» V-lle mcilreir» e*i i 

avec I

•r re me* propr » v. ux. 
l.nii* de »n«>ii br.«* «•••mine 
ma » « ut •* • -t meilh ur «p.

Santé ! «p,. ! mot ma,.
.«• r ie.' . n pa \ » etrnri'i r, • •d.aeienx «erin*, et I < • t 

. ! • re: • en vain ! Et elle m a « te d«>un« e al«*r» qu'.-n&e 
« ot nlamnt-e a inoitni ! Et quand je »rn««liin* 

v« m. » I. e. »ii r* <!••* puh t •' i * d. »ante, .V« e.r-nr et «lin».

1 faite roinounnne- av« c le» <q«érati'<n» «f la i 
*at!*f.ii»niite inx vue* «taux t ..- u» .1 tou* «;*r i ml' Il 

; g- nt. t r-t’n rhi. C • »t ain-i que la * il», inr. ill •. «unib
na:««»n • i. ntitipu. .1. » princip. * « »« Mi. . *J■ ». . .t ,n .

| vég* table I. » mu» gracieuse*, opére«ur «v»t( me. I.
Aï ICI IKK LAMl >X TAG N K. horloger et bi- <■«'>•• par. .i:« • «te.,n..im. ,\.e 1. » a .. i « ..f,.., t
aJM. jouti' T-mnreh.ind. tient maintenant son atcli. r nu b - plu» »nr pl- ». t b » plu* pu.»*anf< «lu i« ,u« \« g. *•• '. <
no. 12, rue St. J -an. H uite-viUe, j ropriélé de M. Julien. | *' ' \u,\* " * ‘n< I"’...... p" ir i.uu. m r a la »m !<• .. u

2t mai, 1 4-4.

en face de la me du Palais. 
1er mai. P 4L

W E 1XXTEUR TOURANGEAU donne
avi» à «e* pratique* et au public qu'il a établi *x d« - 

i.uure au no. 192, rue St. Vaiiicr, paroisse de saint- 
Rueh de Québec.

4 mai, 1H4I.
A VENDRE OU A LüUÊkT

Prlide l'éjlise de Saint-Henri de Jjauzon.
ÏTNF. grrvndo maison en bon ordre, avec

• /■jf étable, remise, laiterie, hangard. jardin, etc.
Cettcma'«on étant habitée «îepui* 15 an* par un méde­

cin, serait particulier ment avantag u«e a quelque méde­
cin qui désirerait demeurer u la canqiagne (i y prati- i 
quer la médecine.

8'adri *«cra M. I/d'Iè MATHIEU, fil*, marchand, 
rue du Pont, faubourg Saint-K-M-h. ou an propriétaire.

J.-B. BLAIS.
Médecin.

23 avril P'4L

CARDIN.

, qui étaient long temp* l >inb< • »,.i;* l> j* .! . mal.vl 
chronique* le» pin* pit->v able»» ont . x .t «a up.tatou.

I to.irni»«ant c. in:ni il t .ut !. pr> u*>■ »a « a'.«*ir intrin 
' »«'<pi. • 11- recoiiim.«ndant aux » utTraii.- ». n t rin.«.pi.'
| compren. ntque r«ux >pii «ouffr. nt. »«n 

longtemps .lan» lnmc«l« cin. au ri nn-d« ». mM.il4 
i !.i qui p ;t agir *ur le iu vnt, »ur 1 e*toin . . < t »ur I- «ii.t. »
' tin» av <■«• tout'- la pré. i»;..n . t I « 'H . . ;t« d. - r» p ir.!:< n 
I tninérali ». cep. ndant «aii«nu< (in .!.• leur» -fi i* d. !« t« re» 
| »ur 1. » pui*<aric« » vitale* du «ystéine.

L «ni appelle r. »p.'ctm u«* ute ni ! attention du ii i leur su i 
j le* certificat-«mvant* :

Qui ’ ju« ln' ireux que «« ii rt h « résultat* <-4»t- nu* cj.«lr 
vant par l’u«agr d. . et», inromparabl.' tnéiU ein« , « epeti 
dant l’.-rpéri. ne. derliaqne jour n*.«i« montre <1. » u ni 
tut* « ncore phs* cxtrior.linam*. S.» pr-. print, lire» ». 
gl«‘rifiet.t d- pouvoir dire qii'iNrprouv.'i't «ine • <«Ti»t mt- 
» .ti.fart on «le « «'«piil» ont I. « m««y. u» de ««.u!ar r un 
*i grande somme «le «ontl'rancr*.

** N'« w.irk, N. J., l'S décembre. 1 n
M< «««cnrs 5and*.— Le laugag 

r«c.inn«l*»anee nue j’ai pour lu manière dont v..* .. 
lin'd. « ont opère «ur moi. une étranger.' » « "iir'.nnt «oie 
I" poid* de la plu» a- t ablante maladi-, que la niture pi|j.»< 
«ouffrir. La mala.lie dont j'etai* atltigee a Commeiirt 
par r. nflnmtnutioii de* jeux
m avait eau«é une cécité pn«<pn complete. J'avai* *t, 
•«.ignée pour ce mal, «t guéri a la tin ; mai* 1»« reraèdi

•b r» d- t"i.t J..-IX. . .«r ct> vaut plu* «p,e de I vrgir.t 
J ..i i !«• ,rr . e 11 • t - ) u car m- • « • t
n**l. i on» cr..ji .r,» .,'i‘il p pt rt itrpi.*»ibb d'en rrvrnit. 
i|aint< nai.t, me • r*. • « » ni * ft* r n.ei d'rvpiimer un 

« u en t« ni" g* '• ma ot. i« .•••nnHif*ance C. « vrrtu» 
r «tanrant. .:.« : Q ..• l.« afü'g. * rn u*ent

t .ou -». nt d' i i t- i.g'i. .ntbienr, .pi'. Ile •« ,! jm ut f. re 
•>n»!r, e.»t le sentim.nt >t le d. »;r fervent «b votre *.r- 
« ante.

m with a coni.in

«rue toot ifJe r. nrV» M WITH \ « (IM IN. et croi 
'.« ».( ot .1' I'l*l- j.jVllc dit « «t parfi.it I... tit »«•.«-:i Inicr;t. .

’ Jons POWER,
Y • ■ *'r. Ci t-.-ral d. N. u y. -|r, 

l;. ;. ur.!. 1 égli*e »*ir.t-i>iem. 
Donné a New-V.-rk, le ! J«l. en bn 1 L’.

Je eonnai* ATartlia C nün.tai eu fonnai»*anec de son 
«•tat de soiitTrnnn ».

J « > 11N 1)1 l’.dl», ii,‘qn* dt N«'».ïoHt,

.T ai la p!u« grande rorf.mre «lin* ' témo'gnage donné 
I Martha l u.in. In •• o. -»,.nt d. ,• . « vingt nnw'i*. Je 
«ni» pr. te a .tonner a\. cp!ai«i r tout rei'*cignem« nt rtla- 
tii» a »a maladie a «•« u\ i b .1. »ir« ■.t.

..... . : N«r.I U Ll.ls (BITIL'iipérietiredelsfiX
M.eô .!...' ^ «'n b. lin eatl.oü.pie» d« la rue l’uncc d« N.H-l».rk.

I l «1« crm tire 1H42.

^CONSTAMMENT à vendre, un fi^nrti-
ment complet de Cnrir* tnoulinità mains, de 1* é-taient t-l* qu'il» developerrnt de* aff lion» scn.ful. iim> 

manufacture “ Ilcavi r Work*." Montréal. J »ur mon bra» gauche, aupré* du cotuW.
MLTIMT, fill N IC et fie. 

Québec. 1er mal lf’4l.

J ai eonfianec dan» l'exposition Otite par Mmlh* (’>'«• 
«Un* l'a n née lK.;«i, qm '*n' d j'ai utK'ronnai»«aiav parfaite «U la maladie qu elle 

• *■ 'a eue.
F.. P. PURDY,

L'-I’CV nan l^r quartier <i« la ville de Ni»-^efk' 
1-1 dccenibre 1 H-12.

Société.
La douleur < étendait depuis l'épaule jusqu'à l'extré 

mite de me» doigt*, « t nu * «< nîTr an. c» ont été pendant 
d. n\ an*au delà <l< to ite «i. «cription. .1 ai « .«.nr <|i|F.-• 
r- nt» r< nièiie* et ni eon*ulté «litferent* méih <*in« a N. u 
\ ork. «A parmi eux b* b u d.H'teur Itaithi-, «j«,î me «lit «pi.

H" ESson^ignés donnent avis que s’étant ad- lîl ‘b mon bra* ét ait rau*ée par in trop gn«n«l.
•Là joint GEO. H. SIM ARD pour as«orié, leur» af- *l,,H,**it«* de in"rcure «pic j'avai* pris pour guérir Utnlla- 
- * - .... 1 mat.on «le me*------Bai liai rgé-, solliciteurs pour le» créancier» pétition- *1-1*1 oint,à dater de f cjour, *ou» le* nom* et rai «on»

noire», que la «econde asscnibléc de*; créanciers «le In dite 
Banquer nitière pour la preuve de dettes, et pour l’e.xn- 
Bien de ladite Ranqueroutière, «oit tenue en la r’té de 
Québec, en la Cour de Justice, MARDI le DEUX juil­
let prochain, à ONZE Leur. * du mat n.

Signé, W. POWER,
Juge ne f'irriiît.

Province du Canada |
District de Québec. \

BANQUEROUTE.

JAMES McGILLLS. ci-devant tin Branhar»
nais, dans le district de Montréal, runintennut rési­

dent dans la cité deQuéhfc. marchand rif lad*.
Commission émanée par WI LLIA.M POWER.éenver, 

tin de* Juge* de Circuit dans et pour ledit «li*trirt dcQué 
hic, et Commissaire «!«•* Banqueroutes pour le dit di»triet, 
datée le 23e jour de mai 1H4.

Lue ASSEMBLEE DUS CREANCIERS *Cra tenue, 
en la C >ur de Justl.u-, en It «lit.' cité «le Que hcr, JEUDI 
k- 13e jour de juin prochain, à ONZE h«un « du matin.

WM. SEWELL, Scbérif.
Bureau du Sehérif,

Québee, ü mai, 1-44.

«le METHOT, CHINK «tri.
F.-X. METIIOT et fie

Québec, I.»r mai 1 fi 14.

J« ux,
Mc* «nuffrances continuèrent, le mal «c grandit, ri- 

tumeur» qui ««• formér« nt dan» d.- qu* l.jn. « mot»

Msrtba f ’onlin s récu dan* ma tamiTle le» dernier» T 
■•n». « t je certitic que l'exposition ci-de*»ii« d«>nn« e par 
clicest correcte.

Mr* M \RY B. L. LLOYD. 
Broadway Street.H<>4, Nt»')#1*'

Le S'aUcparci 4?c «le S:.n«l a aussif’eff' t d'amener la cure 
1«'« rnaladn » qui prennent ..rigiiu «lu ma«ivni* «sng ri 
lu < «'iidition de-ordonnéc «!,> lu constitution générale,»*

C^O.M.Mi: il a tiltt it S<>n ExopIIi •nre h
f' Vrrtii tir n% »»/• r-.j] %

.i, r, nt u... .. ai- t y '. » »..........- fifM»roonnri» r.t% lu roti^imuion —, „ ' ' IX Il. ère» « n «liff rcnt» ciHlo-it*, «-nVoIr: les crniellcsdan*tontes lenr» «Wre* : rhumsti.ine,
"TT* . 3 : ruplionscnt:,»UT». jHistule, biVis, bouton. «*npustules»»

. ,M'N !o „ ' V '•,,d-,,r*,i;" ,n«'ï~.n:,i.'.f.'t:„,nt telle» vi.IIS". maladif chronique de» yeux, dartn». teigne.
le |j:T./i;^ d.meiir.r dan» hqqrsrti ment ou jetais: élargissement . n douleur! «!«•« «b* jolntnr............jointure

«vniptdine* dérivant «le 1 u«»fe 
«i. »oi.1res et autre» maladi«» «i«*

yern-«ir général, d'ordonner l'émanation de ... ,, ............
TRES PATENTES, sous le Grarul Sceau «le r, ttc '*•« "pp'l a un antre inctleein eminent qui ine dit^vmiitéme cvnhitiuu. ■
Provinee, daté'.» a Kig-ton le Me jour «le Septembre i1 l''1,1 n"’.vpn ••‘“""''■eninlii'nm.Klér»'du nier, un
IH43. m'acc.niant le privilège exclusive de manufacturer. v"'«nM u é tait itnjios»il>ic d'amen, r In cure à un aui*»i femme* 
employer, t vendre certain* r.«*«.rt« .le cam«*e«et autres (rr*1"*1. It?,a,*f >Iai.« comme je m'y ..ppo»ai. il finit par me l'réniirt* et à vendre par A B «and» .A (Vrimful»»*
vomir.» n roms par moi inventé*, et ce pour l'cpace */: «” r°, 1,1 P«na.«e de Swain, ce.juej, ,* chimiri. «. edifice d,' granit, 273 |ln.a«lwfv, coin de
de qt vTottXK ah», de la date précité. ; | « «a - pr.«twr,le c ,,„g.m. nt. Pendant tn.i» mois «n» ( ha.nlH rs-Str,-. t. NVu-York. rt à vendre par Un» U*

3r?.. t *• 3,rai’:‘ ’<M '■ ! " ",âin i;i'' : b * droguiste*de» Etat*-Unis. Prix, une piastre la bouteille-
crroui'lle»* j niirenr, (mtrifiaiit l«s o« « n différent* lie-1 * — «->;--» - »........... »

Je donne avi* par P* présent * «pic conformément .i 
I acte fie Gui Mnu me IA, ch. 34, je potir-uiv rai rigour, u-... - , .e. . _ ,• , ■ . . - :.............. ■iett.l In-public e»t respectu.'iisemctit prié «le <r raj'|H br I’"’
«einent tout,, personne, qui, dans cette partie de In I’m-1 U n',""*.1 l'^.n.I. « uWr; t., n* dont j «u» a crain.lr. rY«t la Snl». par. ille «I. Sand oui o père eo «tamu-rnt cc« 
vinee .,.1 Canada, « i-devant !«• Ba«J '.m.,«!a. direct.-,««-nt ; ^ T ,,w r°Urf"'~lft »"'. ntla beaucoup. . t r«unarq-mbl. « cure, «le n.ala.ii. . I. 'pl,.* «iillic.l. * - traiter
°"'"directement cmplo-ernot ou m.-ttro. t «n pn.t..,ue la ; ' l,,'„ «î1^ ',"l'n*«s ; n«»mbrederemè.J«'»mefurentini.x.,.M'll.» la nature humaine, «t su*. tt«- «t de d«ui»n«ler
méthode de construire c« » r«'«sort», t« l que par moi inven- n,qn,ni«tr« » vainement, 
té», oti qui «n aucune manière le» mot. f ronton imite­
ront, ou «pii leur feront «i«-s addition*, de» » 'Uctrartions 
ou autre* changement* aftu de *’en pn tendre l« * inven­
teurs.

ED. G INT,RAS.
Carr«..«»icr, rue site. Ursule.Québec, 8 avril, 18M.

(le tout h

niix.pic
i .. . . . . , , idc la Salsepareille de Snnd et iMiint (l’autre. ...n an plutard, j rtui* sé-vèren» ntmalnde d'une enflun | John .......... n et Alexander Begg. droguistes, on»

'•r;» «l' pui* I. » pied* u la t.'t-; j'. «a * sansjnommés agent» «pé-cinux de* ipnipriétain «. pour
Holland U Co.. et l.yuion .v <'*•

Kingston; Leslie Broth*
1143.

t.. ,i . •' r. ' . ..y. v ' ‘ n..mint s agent» spéciaux des
n renaît ’ "r m a'‘"u '* ,,|br a I hopitul ; il ne coin.!, t si s environs ; John Holla; 
!l, neîntl î .a"’1 ' ,«|'«jque tern;»» je s-uitfrais!Montréal ; J. W. Br. nl, c p «ints de coté, quclqm f»i d'stluurcux que j'i.vni*lTor«,nto,—Qut brr; IjuilUl,


